
EMMANUEL FAUROUX 

APPROCHE ANTHROPOLOGIQUE DES 
MACRO-DYNAMIQUES SOCIALES : 

La crise  de  l'élevage  dans  l'ouest de 
Madagascar 

Ce  texte  presente les grands  traits  d'une  methode  pluridisci- 
plinaire  d'approche  d'une  realite  sociale  complexe en cours  de 
transformation.  Cette  methode  a  d'abord CtC mise  au  point,  en 
Equateur, dans le cadre d'une Ctude visant h determiner  des 
<< zones  socio-economiques  homogènes >>. Cette mise au  point 
s'est  faite sur des bases  essentiellement  empiriques,  c'est-&-dire 
que  les  caracteristiques de la methode  se  sont  degagees  peu h 
peu  au cours de l'Ctude, alors qu'elles  n'&aient pas clairement 
definies  au  debut de celle-ci.  Une  Ctude, en cours, sur l'Ouest 
malgache,  a CtC conçue et se  r6alise  actuellement  selon  ces 
principes  mkthodologiques. 

Il ne  s'agit pas de presenter  une  demarche  qui  s'auto-consi- 
dererait  comme  exemplaire,  mais,  bien au contraire, de 
soumettre & critique et suggestions  une mCthode qui a prouvC 
qu'elle << marchait >>, au moins  jusqu'h un certain  point. Tant 
mieux,  si  certains  points de la methode  peuvent être repris par 
d'autres, dans d'autres  contextes. Sa principale  caractkristique 
est  peut-être, de retarder  autant  qu'il est possible les limitations 
arbitraires  que  l'on ne peut  manquer  de  s'imposer t6t ou  tard : 
limites  dans  l'espace,  dans le temps, limites dans les pheno- 
mènes CtudiCs en fonction  des  spkcialisations  disciplinaires. En 
un  mot, on isole le plus tard  possible le phCnomène  CtudiC des 
autres phhomènes qui lui sont  lies. 



- 192 - 

L'approche est anthmpologique en ce sens qu'elle  met en 
oeuvre, sur des bases tks empiriques, les methodes, les 
concepts et les techniques  propres & toutes les sciences de 
l'homme  auxquelles il peut Ctre opportun d'avoir recours compte 
tenu des conditions  concrètes  auxquelles la Pecherche est 
confrontée. Mais elle  a  vocation & s'6largir B toutes les disci- 
plines dont la methode  permet de preciser  certains  aspects s ip i -  
ficatifs des transformations en cours. 

L'approche  anthropologique des macro-dynamiques  sociales 
6tudie les phchmènes dans une perspective de transformation 
sociale en élargissmt autant  qu'il est possible le champ de 
l'observation : 

- dans le temps, en prenant en compte des 
longues que le permet la documentation  disponible ; 

- dans l'espace, en se r6f6rant & l'unit6  sociale la plus 
grande dans laquelle se trouve inscrit l'ensemble 6tudiC. 

Elle part du  niveau  macro pour un premier repCrage 
d'ensemble,  qui  permet un choix  rigoureux des unitCs qui seront 
etudiees au  niveau  micro. Elle retourne enfin au  macro, il partir 
de la somme des observations  micm effectuCes sur cette base 
m6thodologique. 

Soit un phenomène  que l'on se propose  d'etudier  (par 
exemple, la situation  foncikre dans la Sierra de I'Equateur,  ou la 
crise de l'klevage  bovin dans l'Ouest  malgache). On considère le 
ph6nomène au niveau de l'ensemble de la formation  sociale (1) 
PFS) il laquelle il appartient.  C'est-&-dire  qu'on le considère 
comme un él6ment  parmi  d'autres : 

- du ou des Systèmes  sociaux de production (SSdF) dont il 
fait partie ; 

- de la FS conside&,  c'est-&-dire'  du  système constitue par 
l'ensemble  des SSdP qui, il l'interieur  d'un  espace  déter- 
mine, sont en interrelation  avec ce (ou  ces) SSW selon 
des formes  stables. 

1. Voir les définitions retenues pour ces concepts  en  annexe. 
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L'Ctude proprement  dite ne sera  abordee  qu'après  un certain 
nombre de tfiches  pr6alables. 

La  recherche  des  macro-déterminations  historiques 
Il s'agit  d'esquisser, 3 grands  traits,  l'histoire  politique, &O- 

nomique,  dkmographique. et sociale de la FS, ainsi  que les 
differenciations  sous-regionales  qui  apparaissent  au  cours de 
cette histoire.  On  restera ici 3 un niveau encore très genkral.  On 
tentera  cependant  de repCrer les 611Cments qui permettront 
d'6baucher une histoire de la FS et, peut-être, des formes qui 
l'ont prked6e. On  cherchera  notamment B repdrer les espaces 
successifs dans lesquels  a pu s'inscrire la FS considCAe, les 
periodes  critiques au cours  desquelles des changements 
significatifs ont pu  apparaître  dans le fonctionnement  de la FS 
et dans son articulation  avec  l'extkrieur  ou  dans son occupation 
de l'espace,  ainsi  que  l'ensemble  des facteurs significatifs, les 
<< faisceaux d'Cv6nements B, qui  ont  caractkrisd ces pdriodes de 
changement. 

A ce niveau de g6n6ralit6, il n'est guère possible de faire 
mieux que de proceder B une  approche  bibliographique  appro- 
fondie qui devra, cependant, être dkj3  sous-tendue  par  une 
bonne  connaissance du  terrain. 

La  recherche  des  macro-déterminations liées au 
fonctionnement  d'ensemble  de  la  formation  sociale. 

Chaque SSdP est caract6risC par  une  dynamique spkifique 
qui d6pend  de sa logique  interne de fonctionnement et d'un 
certain nombre de facteurs  d'origine  externe.  L'ensemble arti- 
cul6 des differents S S d P  qui se trouvent en interrelation est, 3 
son tour, caracteris6  par  une  dynamique qui ne peut se ramener 
B la simple somme  des  dynamiques  des SSdP qui le composent. 
Cette  dynamique  resultante,  synthetique, est l'un des facteurs les 
plus  importants  parmi  ceux  qui  vont  determiner les diverses 
formes locales du  phenomène CtudiC. Pour dire la même chose 
de façon plus  simple : la  dynamique de transformation d'un 
phénomdne dépend étroitement des dynamiques de transforma- 
tion de l'ensemble de la formation sociale d laquelle il appar- 
tient. On  tentera  de dCcrire cette  dynamique de transformation 
en  deux  temps. 
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On portera son attention,  d'abord, sur les dymmiques 
<< endogdnes B rCsultmt de la logique de fonctionnement de 
chacun des SSdP et de la FS dans des  conditions e nomales >>. 
Ensuite sur les effets d'un certain nombre de facteurs 
(< externes D qui peuvent avoir  biais6  plus ou moins  gravement 
ce  fonctionnement nomal : d6cisions plitiques  de port& 
nationale, transformations  significatives du milieu  naturel ... 

~'~~~~~~~~ SUF ]le terraim 
L'analyse des dynamiques de tmsformation de la FS et des 

divers S S d $  qui la composent, est d'abord effectuCe de f a p n  
extensive et s'appuie sur un  ensemble  important  de missions 
d'<< exploration >> au cours desquelles on travaille  avec un 
nombre  important  d'informateurs  (agents  de  d6veloppement, 
vulgarisateurs,  enseignants,  ecclesiastiques, ...). 

On s'efforce en premier lieu de repCrer la ou les formes 
dominantes d'&vol~~tiopz de  la FS dans  l'espace  considCr&  On 
cherche  ensuite 3 repgrer les Cventuelles variantes locales. 

La m6tlnsde se caracterise  par son extensivite.  D'abord 
extensivitk dans l'espace ; on  consid6re  l'espace le plus vaste 
dans lequel s'inscrit la FS considCr&. Ensuite, extenasivit6 d m s  
le temps : on considbe la pCriode de temps la plus longue sur 
laquelle on peut recueillir des  informations  utilisables (2). La 
mCthode est, par ailleurs, tds  empirique dans cetee phase ini- 
tiale. On tend dors B faire fltxhe de tout bois et a utiliser toutes 
les techniques qui, dans les conditions  concrètes de la 
recherche,  peuvent être utilides, quelle que soit la discipline à 

2. La  prise en considération  de ces deux << extensivitês >) peut poser un 
problème, la FS ayant pu se manifester d m  des espaces  successifs 
différents. C'est d'ailleurs  probablement, le cas ginêral. La  solution 
consistera  alors B suivre la rêalité  d'aussi  près  que  possible, en considé- 
rant,  pour  1'êtude de terrain,  l'aire  d'extension la plus vaste de la FS au 
moment de I'étude, et pour  I'étude  historique,  l'ensemble des espaces 
successifs. On ne s'impse aucune  limitation a priori : on pourrait théori- 
quement être amené i étudier  une  zone  qui s'est trouvée  exclue  depuis peu 
de la FS considérée (dans l'exemple  présentê  infra,  ce  pourrait être un 
terroir  villageois  d'éleveurs  situé i proximité  du  littoral qui aurait btê 
abandonné au profit de pêcheurs  de  mer : p u r  diverses  raisons, ces 
derniers ont été exclus  du  champ de l'étude). 
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laquelle elles appartiennent : l'histoire  sociale, la geographie 
humaine,  l'anthropologie  Cconomique,  l'ethno-histoire,  l'ethno- 
logie traditionnelle, la sociologie  rurale. 

Ce souci de pluridisciplinarite Clargie n'est  pas  anime par 
1'idCe  d'une appr6hension  exhaustive de la rCalitC qui  serait, bien 
entendu, demesurCe et largement  vaine.  On cherche 
<< seulement B B recueillir des informations précises sur << tout ce 
qui  bouge B de façon  significative,  afin de pouvoir Ctayer soli- 
dement  l'analyse  synthetique  finale,  même  si ce n'est  pas  direc- 
tement  du  ressort  des  disciplines  anthropologiques : demo- 
graphie,  climat,  Ccologie,  hydrographie ... On  essaie,  ainsi, de 
renoncer  aux  fausses vCrites,  aux lieux communs  infondes qui 
caracterisent  trop  souvent la connaissance, d&s que  l'on quitte 
son  domaine de scientificite (3). 

L'approche  micro 

contexte VCCU concret, en vue : 
Elle vise h replacer les phCnom6nes  CtudiCs dans leur 

- de comprendre le fonctionnement  des  mCcanismes dans 
leurs rouages  les  plus ClCmentaires. Par exemple, la circulation 
des prestations CCrCmonielles, perçue au niveau  d'une sociCtC 
villageoise  donne  des  elements  decisifs pour l'analyse de la 
distribution,  qui  passent h peu pr&s enti6rement  inaperçus au 
niveau  macro ; 

- dintCgrer dans l'analyse  des  rkactions  humaines  qui n'aient 
pas le caract2re  d'abstraction r6servC  au << macro B. A partir de 
quel  ensemble  de  motivations,  un  eleveur se resout-il h vendre 
un boeuf ? ; 

- de suppleer B l'effet  moyenne  arithmetique  des infor- 
mations  macro.  Les  troupeaux ont vu leurs effectifs  baisser de 

3. Deux  exemples  d'opinions  répandues, en dépit des faits,  dans  tous les 
ouvrages de Sciences  Humaines  concernant  l'Ouest  malgache : la préten- 
due  faiblesse  démographique sakalava qu'aucun  chiffre  n'étaie et que 
beaucoup  d'observations  directes  démentent ; la prétendue  dégradation de 
la valeur  nutritive  des  pâturages d'ahidambo dans  l'Ouest  que les 
villageois prkentent comme  une  conséquence de l'aggravation  de la 
sécheresse,  mais que les  sp&ialistes  tendent à démentir. 
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30 B 40 96 en moins  de  dix ans, ce qui, dans la rddllitC, peut 
sigrnifier plusieurs  choses : une majorite a 21 peu pr2s tout  perdu 
et m e  trks petite  minorite n'a pas perdu, ou meme, a vu son 
troupeau  augmenter,  ou encore l'augmentation de la production 
rizicole, qui appara& genPICrale au niveau macro, est loin d'Ctre le 
fait de tous les paysans,  bien  au  contraire. 

L'inventaire des variantes  locales  du  système  dominant a 
conduit i3 deteminer des sous-systèmes IocdisCs, sous-espaces 
au sein  desquels le phenom5ne CtudiC pdsente des caractCnis- 
tiques particdi&res. On choisit donc au mains un  sous-espace 
correspondant B chacun des types de  sous-syst5mes repCr6s. En 
simplifiant B l'extrsme, on  distingue  au moins trois phases dans 
la partie << micro >> de l'etude : 

- Comme  dans le premier  grand repCrage d'ensemble, mais B 
un niveau  plus  prCcis, on repgre, d'abord, la forme et la  locali- 
sation,  l'emprise  spatiale  du ph6nomhe $tudi$. On privilegie, 
cette fois encore, les aspects  descriptifs et extensifs ; on peut 
aboutir 2 des cartes, B des schhas,  des tplogies ,  des fiches 
descriptives  claires et aussi documentees  que  possible. 

- Si les informations le permettent, on tente de proceder B 
une  approche  diachronique : voir comment les choses ont 
change,  comment elles Cvoluent. On devra, cette fois, travailler 
sur des bases  m6thodologiques tr5s clifErentes de celles qui ont 
permis le rep6rage des macro-d6terminations  historiques, car les 
sources  bibliographiques seront gCn6ralement  insuffisantes. Il 
faudra donc recourir  aux  traditions orales locales, i3 des entre- 
tiens avec des informateurs privilCgiCs, 2 la technique  des  points 
critiques (on s'intCresse  aux << crises >> - conflits,  problhmes 
sociaux, 6venements  importants - qui ont marque la soci6tC 
locale  au  cours des demi2res annees, et on les declrit de manière 
aussi  complète que possible (4) ...) 

4. La technique  des points critiques  repose sur l'hypothèse que la plupart  des 
<< crises D (en  entendant par crise toute  discontinuith  dans le fonc- 
tionnement d'un système) sont Iles symptômes  visibles de processus de 
Eansformation en cours, ou de M pulsions IP de  transformations  qui  tentent 
en  vain  de  s'imposer. 
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- Sur la base des informations  ainsi  obtenues, il devient 
possible  de choisir un petit  nombre de sites  dans  lesquels seront 
r6alisCes des Ctudes ponctuelles  assez  proches  des  monogra- 
phies  traditionnelles de type  ethnographique, en vue de se 
placer h Z'intérieur des phhomènes CtudiCs. 

Dans ce travail  monographique, on Ctudie tous les aspects  du 
phhomène CtudiC, en s'efforçant  particulièrement de ne pas les 
isoler de la totalitC  sociale  dans  laquelle ils sont insCrCs. C'est a 
ce  niveau que la prCsence de sp6cialiste.s  de disciplines diffC- 
rentes peut être particulièrement  fructueuse. Enfin, si les dClais 
de  realisation  de  l'etude le permettent, on procède a l'approche 
a micro >> de  chacun  des  sous-espaces  distincts dCtenninCs par 
le premier  grand  repkrage.  Mais, la plupart du temps,  ces diffb- 
rents  sous-espaces  peuvent se ramener a un  petit  nombre  de 
types.  On  s'efforcera  alors  d'Ctudier  au  moins  un  exemple de 
chaque type de sous-espace. 

Le retour au macro 
Au terme  de ces diverses Ctudes micro, on dispose alors d'un 

ensemble de ksultats qui  permettent  d'entamer une kflexion 
synthktique sur le problème CtudiC. La somme  des  rCsultats 
enregistres dans chaque  cas  particulier  permet de dCcrire le 
phhomène CtudiC de façon extrêmement  complète et de le 
prCsenter dans toutes  ses  implications.  On limite ainsi le risque 
d'oublier  un ClCment significativement  constitutif  du phho- 
mène CtudiC,  ou de prksenter  comme  dominant un aspect  très 
conjoncturel.  On dCcouvre  aussi, B ce  niveau  macro << recons- 
titue >>, la très forte valeur  explicative  contenue dans la simple 
description des phhomènes  et dans  la  description de leur mise 
en rapport  avec  d'autres phCnomhes : les constantes, les rCgu- 
laritCs, les biais  spatiaux et leurs modes  d'action  apparaissent 
avec une grande  nettete. 



L'Ouest  malgache considéd ici  s'&end  du fleuve Tsiribihina 
(au  nord)  jusqu'au Mangoky (au sud). Dans toute la dgion 
domine  l'&levage  bovin  extensif pratique selon les techniques 
(< traditionnelles X- par les Sakalava autochtones et par des 
immigrants (mpiavy) appartenant B divers  groupes.  Ce  type 
d'$levage subit actuellement  une crise sevère, maquée par une 
grave  diminution  du  nombre  de Etes et par le mauvais fonc- 
tionnement des circuits  officiels (au sens de non clandestin)  de 
commercialisation qui ne parviennent  pas 2 assurer  un  approvi- 
sionnement  normal des marches et des abattoirs  industriels. 

Les ~ a ~ ~ ~ - ~ ~ ~ ~ ~ ~ i ~ ~ ~ i ~ ~ ~  historiques 
On cherche B d6couvrir  dans quelle mesure  l'histoire  du 

peuplement,  l'histoire  politique et sociale, l'histoire de la 
production et du  pouvoir local ont conduit h la situation 
actuelle. 

L'histoire grt-coloniale a très directement  conduit B une 
diffckenciattion  de la region en trois sous-zones nettement 
caract6risCes : 

-la vallée de  la  Tsiribihina qui servit de refuge  aux clans 
aristocratiques et aux structures du pouvoir  monarchique,  et  qui 
a vu une relative pCrennit6  du système de production Sakalava 
bas6 sur Televage  extensif avec un  minimum  d'adaptations  (la 
principale concerne  l'apparition d'une riziculture de decrue) ; 

-la vallée de la Morondava marqu6e par la conquete et la 
<< domination >> des Merina venus des hautes terres ; cette  domi- 
nation, mdgr6 sa pr6caPitC a éttc bien reelle ; elle a  favoris6 
l'arriv6e prCcoce  d'616ments allogènes (Betsileo et 
Sakahvn de bas statuts ; ce  nouveau  peuplement  a contmibue au 
dtcveloppement  de la riziculture irrigu6e et d'une  agriculture 
relativement  productive,  ainsi qu'il la disparition  des  grands 
troupeaux  repoussés  vers le nord, et des structures  sociales 
Sakalava traditionnelles : 
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-la vallCe de la Maharivo et les autres secteurs situCs plus 
au  sud ont jouC le r61e de rCgions-refuges pour le système  pasto- 
ral extensif  qui  y  a  garde toutes ses caract6ristiques et  son 
ampleur ; mais  l'dloignement  par  rapport  aux @les du  pouvoir 
politique a  permis la rupture de fait avec le système  monar- 
chique ; la  sous-dgion est rest6e  largement  incontr6lCe par les 
divers pouvoirs  politiques  qui se sont succCdCs et le vol de 
boeufs est devenu  (ou est restC) un des ClCments constitutifs 
normaux  d'un  système de production  que  l'on  pourrait designer 
sous le terme  de << pastoral-pr6dateur >> ; parallèlement, des îlots 
de peuplement Betsileo ont  conduit  au  ddveloppement dune 
riziculture irriguCe non  negligeable  bien que moins  prospère 
que celle du  nord. 

L'impact  colonial a renforcC la tri-partition  prC-coloniale en 

-la Tsiribihina  a  vu la tentative avortCe de  l'installation 
dune grande  colonisation ; l'immigration  a CtC importante et a 
permis B une  partie  des  clans  aristocratiques  autochtones  de 
rCcupCrer une  rente  foncière et donc, de pr6server  une  relative 
prospCrit6 ; 

- la vallCe de la Morondava  a CtC marquCe par un  important 
flux d'immigration et la confirmation de l'exode des clans aris- 
tocratiques et de  l'installation  de  clans  pauvres  ou  anciennement 
dependants ; des  amknagements  hydro-agricoles ont Ct6  entre- 
pris B l'initiative  des  pouvoirs  publics,  des  booms  agricoles 

, successifs ont conduit B faire de la vallCe un axe de relative 
modernisation,  même si la plupart  des << op6rations B ont abouti 
B des Cchecs ; la rente  foncikre  a CtC peu h peu  perdue par les 
autochtones,  piètres  agriculteurs, et dcupc?r6e,  d'abord par des 
immigrants,  ensuite  par  une  bourgeoisie de fonctionnaires ; 

- la vallCe  de la Maharivo,  peu  peuplCe et peu  propice B des 
amknagements  agricoles  importants,  a Ct6 dCdaignCe par la 
colonisation et s'est  trouvCe  renforcCe  dans son r61e de rCgion 
refuge ; la repression de l'Administration  coloniale  n'est  pas 
parvenue B rksorber entièrement les vols de boeufs ; la vallCe a 
ainsi conservC une  relative prosp6ritC  fondCe sur l'accumulation 
en boeufs et sur les progrès dune riziculture  paysanne ; 

en accentuant  les  effets : 
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l'existence de g m d s  espaces aisement  disponibles  n'a pas 
permis la r6alisation d'une vCritable  rente foncii3-e. 

La situation pst-coloniale est rest6e en centimite presque 
absolue  avec l'dpoque colonide, la principale nouveaut6 $tant 
constituee par l'dmergence  d'une  bourgeoisie liCe 21 la d6tention 
du pouvoir politique, qui tend B accaparer la rente  fonci&re dans 
les secteurs les plus m6nagCs de la Tsiribihina et de la Moron- 
dava. La crise qui a  suivi l 'mCe 1972 a et6 marquCe par 
plusieurs  aspects comme l'aggravation locale du repli de I'Etat, 
des  phdnom6nes de d6pslaksation, de dCsorganisation des 
r6seaux de commercialisation et l'6volution  vers une situation 
parfois  proche de l'anarchie,  enfin  l'apparition de disettes qui 
ont conduit les paysans de la rdgion ?I placer la recherche de 
l'auto-suffisance alimentaire au niveau des premi&res priorites. 

Les ~ a ~ ~ o - d ~ t ~ ~ ~ i ~ a t ~ o ~ ~  liees au fonctionnement 
d'ensemble  de  la formation sociale de l'Ouest malgache 

Le mode  de production agro-pastoral obCit B sa propre 
logique d'6volution que l'on  replace  dans  l'ensemble  concret t&s 
particulier  constitut5 par cette dgion en transformation. 

On a procCdC B une description  d'ensemble de la région 
dtudiCe en se r6f6rant plus systematiquement B six critères 
principaux : 

relative des quatre ethnies principales 
Betsileo migrants anciens, K0rao migrants assez anciens mais 
moins  solidement implantes, Antandroy migrants  recherchant 
l'isolement),  anciennet6 de l'installation, formes d'insertion 
locale @ropri&aires fonciers, metagrers, salai& temporaires), 
conditions  d'installation  de  nouveaxx anivants 

-pour chacun des systèmes  techniques de production en 
presence, les conditions de leur adaptation  aux  transformations 
du milieu  naturel et aux  variations du marche, les variantes 

-le peuplement et ses particulanit6s 
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locales liees B des  particularites du  milieu naturel ou B l'hkritage 
de situations  particulières 

-la situation de la zone  par  rapport au marche et 13 
l'economie  moderne et son evolution  &ente 

- l'Ctat de l'6volution des structures  lignagères et du  pouvoir 
lignager (dimension des unitCs  cCr6monielles, importance des 
sacrifices  de  boeufs  dans  ces  cCdmonies, r61e des  chefs de 
lignage ...) 

- les formes  d'organisation  du  pouvoir local 
- les formes  d'organisation  supra-lignagères 

Pour  une  première  approche de ces divers points, 
l'observation  extensive  a joue un  grand r61e (5). Il est ainsi 
apparu  que  trois  principaux  systèmes  sociaux de production 
composaient la formation  sociale considCree. 

Le systsme social de production Sakalava (SSdP 1) 
Il s'agit  d'kleveurs  extensifs  qui ont 6tC amenes B developper 

une agriculture sedentaire dans des  conditions  assez  mkdiocres, 
avec  un  progrès  rkcent de la  riziculture irriguCe en vue de faire 
face B une  aggravation  des  disettes.  L'habitat principal 
s'accroche  aux  cours  d'eau,  mais le vrai  domaine d'activite reste 
la forêt, où le Wtail vit en quasi-liberte,  où  l'on  trouve 
d'importants  complCments  alimentaires  (chasse,  pCche, cueil- 
lette) et où se deroule l'essentiel de la communication avec la 
Sumature, les Esprits et  la mythologie. Les structures  sociales 
lignagères et I'idCologie  socio-religieuse  demeurent  entièrement 
organisees  autour du boeuf. Dans des conditions  normales, on 
ne vend  pas les boeufs qui restent  essentiellement  destines B une 
consommation  cCremonielle.  La  commercialisation passe 

5 .  Une petite  équipe  pluridisciplinaire  peut  être  particulièrement  efficace à 
ce niveau  avec  notamment un géographe  humain, un économiste ou socio- 
économiste rural, un  sociologue,  un  ethnologue, ou ethno-historien. Au 
cours de l'été 1988, un ethno-botaniste et un édogue  ont permis  une 
approche plus f i e  du deuxième  critère. La présence  d'un  agronome  ouvert 
aux sciences  sociales  aurait  été  précieuse.  Elle  sera  acquise,  en  principe, 
pour  les  travaux de terrain de 1989. 
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souvent par le vol ou par l'irruption de difficultes  (besoin 
soudain  d'argent)  qu'on ne peut sumonter que par une vente 
pr$cipit$e. Les rapports  de  pouvoir jouent presque  exclusive- 
ment B l'intCrieur  du  groupe des Sakalava qui, malgr6 leur 
situation d'autochtones,  n'ont  qu'une influence insignifiante au 
niveau  du  pouvoir  politique local et rkgional. 

Les tendances de longue p6riode de ce système  sont  surtout 
la eondquence indirecte de l'impact  colonial. En effet,  des 
terroirs agricoles  durables et m6nagCs @Crimètres iPriguQ) ont 
fait leur apparition et n'ont cesse de s'dtendre (consequenee des 
divers << booms >> agricoles. Les espaces pastoraux se sont fixes 
et ont dû  affronter  l'accroissement constant des  terroirs  agri- 
coles. Les kleveurs Sak~Zava ont eu tendance ii reculer  devant 
l'expansion de l'économie  marchande  (plantations, o 
amenagements)  pour  conserver  l'acc&s .il la foret et  pour  main- 
tenir les conditions de l'6levage  extensif  traditionnel. Leurs 
activit6s se sont très peu  articulkes  aux  rapports  marchands, 
parce que  ceux-ci  n'ont  pas permis de déboucher sur une 
accumulation  significative en boeufs. Enfin, la taille des 
troupeaux  lignagers  n'a cesse de diminuer,  avant même la crise 
actuelle,  en  raison  notamment d'une certaine  diversification  des 
activitks et de la &duetion des espaces  pastoraux  disponibles. 
CorrClattivement, on assiste, sur longue  période, ii 
l'affaiblissement des pratiques cCr6monielles et & l'Cclatement 
des lignages.  Mais malgr6 des accommodements  avec les 
normes traditiomelles, l'ideologie c6dmonielle du boeuf 
demeure au centre de toutes les activitks sakalava. 

L'objectif des activites  productives  (outre la satisfaction  des 
besoins immkdiats) est essentiellement  l'accumulation  d'un 
surplus  en  boeufs. Son utilisation c6remonieU.e dans le cadre 
lignager est la cl6  des  luttes pour le pouvoir et  le statut. Les 
riches, grfice B la pratique  d'une  ostentation c6dmonielle 
attirent a eux  des dependmts, des N clients >j9 et multiplient les 
alliances. Cela reproduira la prosp&itk du  lignage N riche >> qui 
aura plus d'enfants que les autres. Sa richesse  s'en  trouvera  aussi 
amClior6e dans  une  situation 06 la terre n'est  pas  rare : c'est en 
effet le groupe  qui peut mobiliser le plus de main  d'oeuvre  qui 
pourra  obtenir la plus grande  production  agricole (et donc, se 
procurer  des  boeufs en vendant la plus grande  partie  de son 
surplus) ; c'est  aussi le groupe qui a le plus d'dliks qui pourra se 
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proteger le plus efficacement  contre les vols et maintenir le plus 
sûrement le niveau de son  troupeau. 

Le syst2me social de production mpiavy (qui regroupe trois 
sous-systèmes  principaux, Betsileo, Antaisaka, Antandroy) 
(SSdP 2) 
L'installation dans la r6gion est g6nCralement  ancienne. Elle 

a  eu  pour objet d'obtenir  des  salaires  ou des emplois  de 
metayers,  ou  l'usage  de  terres  en  vue de produire pour le 
marche, afii d'accumuler les boeufs  qui seront int6gr6s  dans la 
consommation  cerdmonielle  de leurs communautes,  dans la 
region  d'origine.  L'objectif  des  activites  productives  (agriculture 
commerciale et gestion du  troupeau  en cours de constitution) 
s'insère  temporairement dans la logique  marchande  (souci 
constant de rentabilitk,  recherche  des  spkculations les plus 
avantageuses ...) afin de pouvoir se reinserer le plus vite possible 
dans la sphère << traditionnelle >> marquCe par une consom- 
mation  ceremonielle  ostentatoire.  Parmi les trois  sous-groupes, 
les Betsileo sont plutôt  riziculteurs et d'assez  mediocres 
eleveurs, les Antaisaka riziculteurs et assez bon Cleveurs, les 
Antandroy essentiellement Cleveurs  avec  une  agriculture sur 
brûlis  forestiers. 

Le syst2me  moderne 
Il conserve  un faible impact  direct  sur les sociCt6s locales. Il 

demeure très enclave,  peu  articule  avec les autochtones 
Sakalava. Son impact  indirect  est  cependant  considerable,  dans 
la mesure où il a  suscite de forts  courants  d'immigration  qui 
sont  restes sur place  bien  après  1"chec des diverses 
<< operations >>. 

Les  facteurs d'origine  externe agissant sur  les  macro- 
dynamiques récentes de la Formation Sociale 
Tout ce qui  concerne  l'intervention de l'Etat est pris en 

consideration : les conditions g6nCrales de la crise politique du 
pays et du  repli  gCnCralis6 de  l'Etat dans les regions pCri- 
pheriques, les grandes  options  Cconomiques nationales et les 



-204- 

variations de celles-ci,  notamment au niveau  des reformes 
successives subies par le système de collecte et de 
commercialisation.  On s'inthsse aussi  aux  conditions de 
fixation du prix du  ria et de la viande de boeuf,  aux choix 
concemmt les r6les de chaque dgion dans le d&eloppement 
national. .. 

Les transformations  du  milieu  naturel, la dkforestation  qui 
semble avoir conduit B un certain  assèchement  du  climat et B 
l'aggravation  de I'idgularitC des pr6cipitations  sont obsewrvQ. 
Certaines  conséquences  sont  plus particulihement soulignees : 
l'aspect devastateur des crues des fleuves  c6tiers,  l'enfoncement 
de la nappe pMatique ... 

Lesf0rmes dominantes d"ivolutisn du SSdP I 
Les traits les plus importants  de  l'Cvolution  portent  sur 

l'aggravation des vols de boeufs liCe ii une  montee gCn6ralisCe 
de l'ins6curitC dans l'ensemble de la dgion, la degradation 
accCl6rCe du milieu  naturel, une restriction de plus en plus grave 
de l'espace  disponible p u r  I'Clevage extensif. 

Confront6 B des diffkultds, l'6levage a connu un declin  assez 
brutalil, marquC par la diminution de l'effectif des troupeaux et 
par UPI certain nombre  d'adaptations techiques (retour des  bêtes 
au village en saison sèche, changements dans les methodes de 
gardiennage...). Ce dCclin a CtC compense par de spectaculaires 
progrès de la riziculture dans tous les terroirs  susceptibles 
d'am6nagements  hydm-agricoles, mCme très sommaires. Le riz 
permet l'auto-suffisance  alimentaire et Cventuellement,  l'achat 
de nouveaux  boeufs. La foret,  tr6s dCt$rion?e, tend a perdre son 
r8le de resewe pour les moments  difficiles. 

Les formes dominantes 86v0lutdon'du SSaP 2 
Pour les immigrants, il devient  aussi  plus difficile de d6ga- 

ger un surplus commercialisable transfomable  en boeufs. On 
debouche  ainsi sur une tendance g6n6ralisCe A l'allongement  du 
temps  d'exil : les implantations locales tendent A devenir dCfi- 
nitives. 
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Les probl6mes  techniques  sont les memes que pour le 
S S d p  1, mais Betsileo et Antaisaka disposent d'un avantage 
initial dans le developpement de la riziculture, car ils contr6lent 
mieux les techniques  d'irrigation et leurs rizi&res  sont dejh 
mieux  installees et mieux  entxetenues. 

La recrudescence des vols  contribue B empoisonner les 
rapports  inter-ethniques,  chaque  groupe  tendant B rendre 
responsable  son  voisin  des  pertes qu'il a  dû  subir. 

Les formes dominantes d'évolution de la formation sociale 
dans son ensemble 
On peut degager au  niveau de l'ensemble  macro-regional les 

caracteristiques  suivantes : 
- une  degradation g6nnCralisCe du  milieu, 
-un repli de l'Etat (indcuritk, deterioration des reseaux de 

communication,  situation  desastreuse des reseaux  officiels de 
commercialisation), 

-un repli gt5nCralisC  du secteur moderne,  marque par le 
desastre subi par les grandes  op6rations  tentees  dans la dgion 
(SODEMO, SECIAM, orangeraie ...) 

-certaines formes de retour h l'autarcie et au troc (boeufs 
contre paddy ou  maïs), les produits  de  l'agriculture  6tant de plus 
en plus  mal  commercialisks, 

- une  diminution  dramatique  du  nombre  des  boeufs  (vols) et 
leur commercialisation  dans des conditions  de plus en plus 
marginales, et, notamment, par l'intermkdiaire  des  &eaux 
clandestins  qui  aboutissent h l'enrichissement des maillons 
6levQ  de la chaîne,  mais h un appauvrissement  drastique des 
echelons  inferieurs. 

Les variantes locales 
L'Ctude sur le terrain  a  permis de distinguer  neuf  sous- 

syst2mes  assez  contrastes qui correspondent  aux zones 
<< homogènes >> suivantes : la vallCe de la Tsiribihina , la vallke 
de l'Andranomena, le delta  de la Morondava  (partie  amenagee), 
la basse vallk de la Morondava,  Mahabo,  Ankilizato,  la vallCe 
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de la  Mahxivo,  la vdEe du Empaolo, la rive droite du 
Mmgoky (Vondrove).  Ces  neuf  systèmes  peuvent  se  ramener 2 

- un  premier type est caracteris6 par la quasi-destruction  du 
syst6me agro-pastord traditionnel ; les Sakalava autochtones y 
sont submerges sous les flots des immigmts d'autm ethnies et 
de Sakalava non  autochtones ; 

- up1 second type est marque  par la crise s$v&re du  systkme 
agm-pastoral,  mais  celui-ci dispose d'arguments  permettant 
d'espCrer sa survie (espaces  pastoraux  encore  importants, 
troupeaux  encore  relativement  nombreux,  continuitC  d'une 
ideologie et de relations  sociales  entièrement ades  sur le 
boeuf). On peut  distinguer une situation dans laquelle les 
S a k l m a  ne sont pas majoritaires et sont  contraints de s'adapter 
a l'agriculture,  d'une  autre dans laquelle les Sakalava restent 
majoritaires et n'ont  eu il adapter que de faqsn très mineure leur 
sys the  agro-pastoral  traditionnel. 

mi s  types : 

En ~ ? s m C ,  l'elevage  bovin  n'occupe pas exactement la 
meme  place dans ces differents syst6mes. 

Pour << SSdP D 1 et 2, le boeuf est l'objet priviltSgi6 d'accu- 
mulation, la marque de la richesse et du statut socid. Ce proces- 
sus d'accumulation en boeufs  constitue  l'objectif  principal de 
l'activit6  $conornique.  Mais pour << SSdP 1 D, l'accumulation en 
boeufs  ne passe que tr&s marginalement par le marche. Les 
Sakalava jouent plut& sur la gestion du  troupeau et sur les vols, 
alors que  pour << SSdP 2 B (les immigrants)  l'accumulation en 
boeufs  passe par la production  d'un  surplus  agricole  commer- 
cidis6 et, qumd cela est possible, par la vente de la force de 
travail. 

Les boeufs ne sont pas cornmercidisis dans de bonnes 
conditions, ou,  pour le moins, ne li sont pas dans la logique 
d'une  bonne gestion du troupeau. 

Pour << SSdP 1 D : les ventes  ne s'ogrent pratiquement que 
sous  l'empire  de la necessitk  (principalement en pCriode de 
soudure  quand les bêtes sont plus maigres).  Par  contre, dans les 
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<< S S d P  2 D, on vend de façon pr6cipitee  au  moment  d'un retour 
au pays  pour une c6r6monieY  puis on rachète en arrivant dans la 
r6gion  d'origine, sans tenir  compte des conditions  du  marche. 

Dans les deux cas, ce n'est pas une logique économique qui 
conduit les bêtes sur le marché. 

A ce niveau  d'analyse,  on dispose donc  d'indications 
globales  qui  permettent de savoir  l'essentiel sur les grandes 
tendances  Cvolutives  des  systèmes  etudies.  Une  approche 
micro, de type  ethnographique, va permettre  d'entrer  au coeur 
des  phenomènes, de les voir fonctionner en vraie grandeur, avec 
des  hommes concrets, des  strategies et des raisonnements 
s'exprimant  notamment  au  niveau des consciences indivi- 
duelles.  La  mise  en  lumière de formes fines de  differenciation 
dans les strategies, en fonction  de  l'appartenance a des  sous- 
groupes  qu'il  n'est pas possible de distinguer  au  niveau  macro, 
vont  permettre de progresser  dans la compr6hension  des  strate- 
gies, des  motivations  rdelles,  toujours  beaucoup plus complexes 
et nuancees. 

L'approche  micro 
Les conditions  concrètes  de  realisation de cette etude sont 

assez  particulières.  Dans le cadre de << sessions de formation ct 
la recherche par la recherche B, une  equipe  plus  ou  moins 
importante travaille tous les etes  pendant des periodes  pouvant 
varier  entre 5 et 12 semaines. Nous pr6sentons un très  bref 
resume de ces resultats. 

L'exemple de la vallée de la Maharivo 
Il s'agit dune r6gion qui a  toujours  et6  extrêmement  isolke, 

et qui est encore  marqu6e  par  l'importance  relative des Sakalava 
autochtones  vivant  principalement dans de gros villages très 
anciens, 2 peu de distance  du  fleuve.  Cette  importance est  de 
plus en plus  grande au fur et a mesure  que  l'on  remonte  vers 
l'amont.  On  trouve  encore  quelques  grands  troupeaux, surtout 
vers  l'amont, et il reste des espaces  pastoraux peu utilises, mais 
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presque tous les habitants  ont beaucoup moins  de  boeufs 
qu'autrefois, il l'exception  d'une  ext&me minorité de << riches B 
ou rPlb.'aiiarivo. 

Les Salaluva de la région sont tr&s anciemement spCcidisés 
dans les vols de boeufs. Cette activit6, qui n'a jamais cessC, a 
retrouvd  r6cemment  une  nouvelle vigueur 2 la faveur  de 
l'effondrement local de l'appareil d'Etat dont  l'intervention 
r6pressive se limite A des  opcrations << coups de poing B, t&s 
espacees les unes par rapport  aux  autres. z'étude ethplogra- 
plnique a fait apparab  l'existence de reajjustements  sociaux  aux 
consequemes profondes. Les cCr6monies lignag&res ne pouvant 
se d6rouler  comme il conviendrait, on assiste h trois  types 
d'adaptation : 

- certaines c6rémomies sont  différdes et réalisées  en-deqh des 
nomes traditionnelles, ce qui entraîne me cascade  d'autres 
cons6quences  importantes,  notamment  l'apparition gCn6ralisée 
d'un  sentiment de culpabbilitC (hmoa) qui agit fortement sur les 
consciences  individuelles. 

-on a recours h 1'Clxgissement  de la solidarite  lignag5re 
(l'ancienne tendance B l'éclatement des lignages a éte inter- 
rompue) et 2 la multiplication des alliances (serments  de sang, 
mariages,  r6activation  des  liens  de  parent6 A plaisanterie)  qui 
favorisent les rares lignages restes riches en boeufs ; 

- on assiste au développement de ~ouvelles cCr6monies  qui 
permettent de trouver  de  nouvelles  protections  dans la Surna- 
tum sans recourir  des sacrifices de  boeufs  comme par 
exemple les rites de po~~ession, le tromba, où les Esprits  qui 
intewiement se csntentcnt g6nCrakment d'alcsol, de  tabac et 
d'argent. 

Dans ces  conditions,  c'est  l'ensemble des m6canismes 
sociaux de l'accumulation  qui se trouve radicalement  remis  en 
cause et qui  bCn6ficie d6somais aux rares  lignages  qui ont 
encore  des  boeufs et qui,  grâce A ce privilgge,  construisent 
d'imposants rCseaux de clientgle. Cette aptitude 2 conserver  des 
troupeaux  importants  paraît liCe, au moins indirectement B 
l'activité  vol. Les << riches >> sont ceux qui, en tous  cas,  sont 
moins  volés  que les autres.  On  comprend mieux, B travers  cette 
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approche micro-ethnographique,  la force @renne de l'ideologie 
cCrCmonielle  liCe  au boeuf, les formes  d'organisation des 
rCseaux de  vols de boeufs et les  nouveaux types de structure qui 
CaractCrisent actuellement le pouvoir  local. 

L'ideologie cCr6monielle  lit%  au  boeuf demeure  extrême- 
ment vivace et, dans  une  situation de p6nurie gCnCralisee, 
impose de  vkritables << acrobaties >> sociales. Loin de sortir 
affaiblie de la crise, cette iddologie  apparaît  chez les Sakalava 
de la  dgion comme  un  refuge et un ultime  recours.  Toutes les 
autres strategies (y compris les strat6gies  productives) sont 
utilisCes  pour  tenter de dsoudre ce problème  majeur : comment 
conserver suffisamment de boeufs  pour  pouvoir jouer le jeu 
cCrCmonie1 pose a priori comme  necessaire li l'Cquilibre social ? 
Dans un contexte gCnCral de diminution  brutale des effectifs, il 
n'est pas  possible  d'accumuler  des  boeufs  sans des formes 
d'alliance (ou au moins  des  pactes de non-agression)  avec les 
grandes bandes de voleurs  ou  plut&, avec les grands  receleurs 
qui contfilent ces  bandes.  Tout se passe  comme  si certains 
troupeaux,  ceux  des  grands mpakzrivo, Ctaient li peu  pr6s intou- 
chables. 

La mise en place  d'une  nouvelle structure de pouvoir local 
s'opère de façon  particulièrement discrète : ces  structures sont 
encore très largement  invisibles et  on ne commence li entrevoir 
leur existence qu'au  terme  d'une  Ctude  micro, & condition  même 
que celle-ci  soit  poursuivie  dans  d'excellentes  conditions. De 
façon très simplifiCe, on semble avoir le schCma suivant. Ceux 
qui ont encore des boeufs  construisent  des rCseaux de  clientèle 
en << prêtant >> sans  contre-partie explicite aux  plus  pauvres. 
Grke  li ces rCseaux, les riches  trouvent  aisement la main 
d'oeuvre qui leur permet de cultiver des surfaces  importantes et 
de defendre leurs troupeaux  contre les voleurs. Les << riches >> 
Cleveurs sont donc  aussi les plus  importants  riziculteurs (ils sont 
les seuls pouvoir  faire piCtiner leurs rizières), et ils maîtrisent 
dans une large mesure  (parfois  de façon fragile) les processus 
d'accumulation  en  boeufs (rCseaux  vols...). 
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Il s'agit, en fait, de trois zones fontement wntrastks. Nous 
designemm celles-ci sous le nom  du village le plus representatif 
p m i  ceux que nous avons 6tudiks au coun de 1" 
delta (village de Tsimahavao), la basse-val&  de la 
(village de Bezezka), la plaine de Mahalm (village de Sxona- 
nala). 

Le C( type >) Tsimahnvwo 
Tsimahavao se trouve A la  p6riph6rie imediate de la ville 

de Morondava, en bordure  d'un  important p6rimètre hydro- 
agricole mCnagC 8 très grands frais il y a une quinzaine 
d ' m e e s  (op$ration SODEMO). Le peuplement Sa 
ancien mais assez particulier. Il  s'agit  d'anciens d 
de clans de bas statuts qui, aux temps de la domination merinca, 
ont tente de Mn6ficier  d'avantages que leur offrait 
l'<< occupant B : rupture du lien de d6pendmce, attribution de 
rizi5res,  possibilitC  d'acqu6rir  quelques  boeufs et de les garder il 
peu de distance. La conquete  coloniale a renforce ce caractère : 
la vallee de la Momndava a servi d'axe de @n6tration, puis 

e de modernisation. Les grands  kleveurs Sabcaluva, que 
aient pas dkcouragê la pdsence merina, ont alors migre 

dCfinitivemePnt vers le nord pour mettre leurs troupeaux B l'abri, 
laissant sur place une partie de leurs d6pendmts qui ont souvent 
pris le nom de clan et les marques d'oreille de leurs anciens 
maîtres. 

Ces  clans un peu particuliers (bas statuts, plus riziculteurs 
qu'$leveurs, pauvres en traditions o d e s  ...) se sont regroup6s en 

ssez facilement  ouverts aux immigrants betsikeo et 
dont on appreciait la comp6tence  technique de rizi- 

culteurs. Ces villages qui dispsaient d'importants terroirs rizi- 
coles  n'ont jamais manifeste la traditionnelle  mobilit6 s a k a l ~ ~ v ~ .  
Ils se sont cependant peu A peu  dCplacCs, p u r  reculer  devant 
l'emprise spatiale urbaine. 

Les SakQkava vivant dans des villages du << type Tsimaha- 
vao >> n'ont jamais eu de grands troupeaux. L'idCologie c6r6- 
monielle du boeuf  y est pourtant  aussi  vivace  qu'ailleurs,  mais 
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les accommodements  avec la tradition y  sont,  depuis longtemps, 
beaucoup  plus  forts  qu'ailleurs : on achète  de la viande de boeuf 
au  boucher  pour  l'offrir  aux  invit&  d'une cedmonie lignagère, 
ce qui  serait  une  Cpouvantable h6dsie dans la Maharivo. La 
proXimit6 de la ville de Morondava se fait sentir sur plusieurs 
registres : 

-la plupart  des lignages ont au  moins un ou  deux salariCs 
chez un employeur  urbain ; 

-le terroir villageois est presque  entièrement contr616 par 
une bourgeoisie  urbaine t&s homogène ( e  clan B Timangaro) 
dont  l'emprise  foncière est devenue  considbrable h l'6poque des 
grands  amenagements  hydro-agricoles ; le système de pouvoir 
mis  en  place  par cette bourgeoisie ne laisse aucune chance 
d'apparition de notables sakalava dgionaux, qui ont même  du 
mal h 6merger au niveau  micro-villageois, où les communaut6s 
sont h peu près  toujours  pluri-ethniques : les immigrants savent 
mieux que les Sakalava participer au jeu politique et apparaître 
parfois  comme  de  petits  notables  locaux ; 

-le ph6nomène  vol de boeuf est h peu  près  inexistant dans 
les deux sens : ni voleurs, ni volCs ; 

-les religions  europeennes  continuent h effleurer les 
consciences sakalava, mais sans succès  dCfinitifs  (les jeunes ne 
pratiquent  assez dgulièrement que jusqu'h leur mariage), par 
contre le phCnomène tromba (possession  par des Esprits très 
divers)  ne cesse de  progresser. 

L.e type Bezezika 
Il s'agit  d'un  très vieux village  traditionnel nt? du  rappro- 

chement  d'un  gros  campement de bouviers sakalava de la reine 
de Mahabo  (la  branche  monarchique sakalava qui s'Ctait  ralliCe 
aux Merina) et de  hameaux de riziculteurs merina et betsileo 
venus dans la dgion au milieu  du XIXe siècle,  peut-être  avant. 
Le vieux terroir rizicole, avec l'existence de droits  fonciers 
permanents,  a  favorise la fixation durable  de lignages tompon- 
tany (<< originaires >>) sakalava et betsileo unis par de très 
anciens liens d'alliance.  Ces  groupes  originaires  forment un 
noyau  relativement  homogène,  même  quand il est pluri- 
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ethnique.  Autour  de ce noyau  gravitent  des  migrants  (y  compris 
s ~ h l m a )  qui s'inthgrent plus ou  moins  durablement.  L'Clevage 
demeure m e  activitC &&s secondaire,  bien  que  tous les lignages 
sahlma dent au moins le nombre de boeufs suffisant pour 
assurer sms  difficulte les cCrCmo~es lipag&res. A Bezezika 
aussi, l'idCologie  c6r6monielle et  le r6le  tenu par le boeuf 
demeurent  t&s  vivaces ; la Surnature semble  omni-prksente : 
rites agraires,  arbres sacres, Esprits, ... 

ration de t&s grande envergure  (on l'annonpit, en 
e la future plus grande  orangeraie  du  monde) est 

venue  perturber ce scherna sCeulaire en favorisant l'aaivee de 
plusieurs  milliers de migrants. Le desastre dam lequel a sombre 
l'operation (on a mCme scie les orangers  pour en f a i ~  du bois 
de chauffage)  a ramene A la situation ant6rieure sans change- 
ment  notable,  si ce n'est  la fixation definitive  de  quelques 
anciens salariCs de l'orangeraie  souvent intCgr6s par des 
alliances individuelles (mariage, fraternik! de sang). 

Dans le a type  Bezezika B, la riziculture est, depuis des 
sikles,  le seul vCritable moteur de l'accurndation et les strate- 
gies pour le pouvoir local semblent Ctre d'abord des strategies 
foncihres.  C'est le seul exemple de ce type que nous  ayons 
rencontT6, pur l'instant,  dans la soci6tC sakalava. 
L'<< anomalie >> semble li$e  au fait que, partout ailleurs, les 

Zava n'ont pas su consemer leur pr6Cminence sur un bon 
terroir rizicole. L'enquhe n'a pas  permis  de deteminer l'origine 
de cette  exception. 

Le type Sai-onanala 
Saronanala est un vieux village sakalava qui  contrdle une 

petite  plaine, oc l'eau  abonde, A prowimitt!.  d'une fo& assez peu 
degradCe. De grands pilurages edstent encore ves  le Nord. 
Son isolement  est del ,  rnalg1-6 le voisinage de la petite  ville de 
Mahabo, B 25 km environ,  mais la ville  n'exerce gu&re 
d'attraction  (certains  adultes de Samimala ne sont jamais alles 
jusqu'B  Mahabo). L'impression de prospikit6 est irnmddiate : 
une grande  variete de micro-temirs rizicoles,  soigneusement 
entretenus,  de  grands parcs A boeufs où des Mtes bien noumes 
rentrent  tous les soirs ... Cette prospCritt5 semble  trouver sa 
source dans plusieurs ClCments. La qualit6  du  site,  humide, bien 
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expos6,  au terroir atomise en de multiples  micro-bassins qui 
permettent  une  exploitation  minutieuse du milieu mal@ 
l'absence  d'importants  moyens  techniques, joue un &le impor- 
tant.  L'existence de la forêt permet, de plus,  aux valeurs et aux 
activitCs sakalava de se maintenir. 

Une alliance ancienne lie les Sakalava tompon-tany aux 
immigrants qui ont << payC >> leur installation  en favorisant le 
d6veloppement  d'une  riziculture de qualitC. 

La situation fronti&re de Saronanala, B l'extrême est du  pays 
sakalava et aux  confins  du  pays  Bara  est aussi favorable B la 
prospCritC ; B l'est  du  village,  un  plateau sec constitue un vaste 
no man's land. Ces  conditions  sont  favorables,  semble-t-il, B 
l'existence locale de  groupes de voleurs  de  boeufs.  On se trouve 
ainsi  dans  une  situation  sans  doute  tr&s  proche  de celle decrite 
pour la Maharivo,  mais avec comme variante positive 
l'existence  ancienne  d'une  riziculture  prospère. Le phhomène 
mpaiiarivo, dCjB dCcrit, existe  aussi B Saronanala.  L'activitC 
cer6monielle  y  demeure  intense et, les boeufs  y  etant  moins 
rares  qu'ailleurs, elle n'a  pas  dû,  autant  qu'ailleurs,  s'adapter B la 
pCnurie. A Saronanala,  comme  dans la Maharivo, la riziculture 
est avant  tout un moyen  pour  acquCrir  des  boeufs.  Richesse et 
pouvoir  passent  encore  enti2rement  par la possession et 
l'utilisation gCnCreuse de  grands  troupeaux. 

L'exemple de la vallée du Lampaolo 
Il s'agit  d'un  ensemble  de  vieux  villages sakalava organisCs 

autour  d'anciens terroirs rizicoles  prosp&res,  qui se sont autre- 
fois construits  grfice  principalement B l'appoint technique de 
Betsileo, alliCs aux premiers  occupants sakalava. Le dCvelop- 
pement de ces  groupes  originaires et l'arrivke  d'immigrants, 
notamment antaisaka, ont fini par susciter une forte pression 
sur les terres B riz peu  susceptibles  d'extension. Les anciens 
&eaux de solidarite inter-ethniques et  inter-lignages ont 
CclatC. 

L'intensitC des vols de boeufs, au debut des annees  quatre- 
vingt,  a  largement  contribu6 B aggraver la situation : seuls 
quelques  rares mpaharivo ont vu leurs troupeaux  "happer B 
l'effondrement  massif.  De  nombreux  anciens  pfiturages ont CtC 



- 214 - 

abandonnés au cours des dernières m e e s ,  faute d'un nombre 
suffisant de boeufs. C o r n e  dans la aharivo, les << riches >> 
tentent de cr6er des r6seaux de clientèle et d'exprimer leur 
richesse en termes  fonciers. 

Bien que toutes les Ctudes  micro  programmées ne soient  pas 
terminées  au  moment de la  ddaction de ce travail  (debut 1989), 
on peut cependant  entrevoir  une  partie de ce que  sera la 
d6marche consistant 9 revenir  au  niveau macm. Dans 
l'ensemble, on doit B l'approche  micro telle qu'elle est conque ici 
plusieurs  apports  qui  me  semblent  importants : 

-un ensemble de modifications  significatives de l'image 
macro initiale ; 

- l'appaition d'agents, au r6le  parfois  d6terminant, qui 
étaient restes B p u  près entièrement inapequs dms l'approche 
macm ; 

- une << plongée >> B l'intbrieur des << mentditCs D qui  permet 
sans doute d'entrevoir la genèse de certains  comportements ; 
-un debut de compréhension  des  phénomknes de repro- 

duction du  pouvoir local qui constituent souvent  l'une des clCs 
pour la perception des micro-dynamiques  locales. 

Les modifications d l'image macm initiale 
Notre premier  parcours  extensif B travers le Menabe  nous 

avait conduit 2 considérer le N type Mahaivo >> comme très 
exceptionnel, une sorte de zonerefuge pr6servée grâce B son 
isolement. Or, les travaux de 1988 ont monts-6 que la vd6e  du 
Lampaolo et le << type Samnanda B présentent un ensemble de 
caract6ristiques très voisines : decadence gCnéralis6e de 
l'elevage,  développement  spectaculaire  de la riziculture h partir 
d'une  tradition  rizicole  beaucoup plus ancienne  qu'on ne 
l'imaginait,  existence de ~npaTinri~o qui,  grâce 2 une  gestion 
généreuse de leurs troupeaux et 9 la p6renmité de I'idCologie 
cCrémonielle  du bseuf, créent des r6seaux de clientèle et se 
taillent un important  domaine  foncier. A la lumière  de  ces faits 
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nouveaux, ce sont plut& les villages adaptt?s >> (a type 
Bezezika B) qui font figure  d'exception. Pour eux  seulement, les 
m6canismes  de  reproduction  du  pouvoir local ne paraissent pas 
passer par le phennomène << mpaiiarivo B. Nous sommes-18 aux 
antipodes des id6es  reçues,  id&s que nous avions  nous-mêmes 
contribue  8  propager dans notre  travail  public en 1975. 

Il se confkme, par ailleurs,  que  l'image e s  dpandue du 
Sakalava, riziculteur  novice,  ddveloppant 8 la hfite et maladroi- 
tement ses rizières depuis le d6but des ann6es  quatre-vingt, est 
fausse. Les Ctudes  micro-locales ont toutes  mon&  l'existence 
d'une vieille riziculture sakalava, datant  d'un siècle 8  peu près, 
parfois  plus  (Bezezika). L'Cconomie sakalava apparaîî  comme 
une sorte de clavier  dont  on  utilise les touches  au  mieux pour 
arriver au  r6sultat  recherche : l'accumulation en boeufs.  Aussi, 
depuis trks longtemps,  quand les cours  du  riz  sont  favorables, 
on fait du  riz. En d'autres  temps, on a  pu faire des  pois  du  Cap, 
ou  du  maïs.  Mais  quand  l'6levage  va  bien, on renonce  temporai- 
rement  8  l'agriculture, si ce  n'est  strictement  pour se nourrir. 
Contrairement B ce qu'on  a pu dire, le Sakalava ne se desinte- 
resse pas de I'Cconomie  marchande, mais il ne s'adresse 8 elle 
que dans la mesure où elle lui permet d'acquCrir des boeufs. 

L'idke  d'un  d6clin gkndralid de l'elevage  apport6  par  l'image 
macro  doit être s6vèrement nuande. Dans  toutes les micro- 
dgions, dans  tous les gros  villages, on voit  apparaîîre  un petit 
nombre de personnages  dont les troupeaux,  au  contraire, ont 
significativement  augment6  depuis  une  quinzaine  d'anndes. 

La << crise B de l'institution  lignagère est r6elle et sans doute 
profonde.  Mais loin de  s'exprimer  selon une tendance  6volu- 
tionniste lindaire  (Cclatement  progressif des lignages  conduisant 
8  l'emergence de menages  autonomes),  on  voit apparaîîe des 
solutions très diverses, et ces  solutions  sont fdquemment 
remises en cause.  On peut cependant tenter de ddcrire  sch6ma- 
tiquement ce qui  semble  être  la  tendance  dominante. La dimi- 
nution du nombre de boeufs  paraîî,  jusqu'8 un certain seuil, 
favoriser l'6clatement des lignages  (en Ctant moins strict sur le 
respect des règles  traditionnelles, on peut assurer son autonomie 
cCr6monielle  avec une dizaine  ou  une  vingtaine de boeufs : la 
tendance  8  l'essaimage  des  lignages est alors  dominante).  Au- 
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dessous de ce seuil, on semble au contraire  chercher d6ses- 
pCr6ment B Ctendre les r6seaux de solidait6 : non  seulement on 
n'essaime pas, mais on tend B reactiver  de  vieilles alliances 
tombees en désu6tude  (parent6 B plaisanterie)  ou B entrer dans 
des rapports de client&le qui se traduisent  souvent,  aussi, par des 
alliances  sociales. 

Dans la sociCt6 S Q ~ ~ Z ~ V ~ Z ,  l'unit6 c6dmonielle est une 
variable  essentielle : elle constitue  aussi, le plus  souvent, l'mit6 
de dicision, y compris au  niveau  de l'Cconomie locale, et elle 
met en  lurni&re le r6le diteminant du mpi 

L'app~~ition d'agents M O U V C ~ U I &  

L'approche micro a fait apparaître B peu  prks partout la 
pr6sence essentielle de deux personnages dont  nous ignorions 
presque tout au d$papt et dont  l'approche  macm ne rCvClait pas 
l'existence : les ~ ~ ~ ~ ~ P ~ v ~  et les ombiersy. Nous  avons dij2 
d6crit B grands traits le r61e du  premier.  Mais le r6le du second, 
le devin-gu6Pisseur-astrolo~e-sorcier~ est probablement encore 
plus  important.  Personnage  mystCkeux,  parfois  inquiCtant, on 
note  toujours sa prCsence efficace et discrkte  aux c6t6s du 
mpcarz'arivo qui a r6ussi. Il apparaît  souvent  relativement pauvre, 
mCme lorsque  l'un de ses prot6gis s'est enrichi,  mais le champ 
de son pouvoir  demeure  considerable.  Sans  que l'on dCckle 
directement son r6le, il << tire >) un grand nombre de c< ficelles >>. 
Son influence est trtss souvent  conservatrice : il est le grand 
mainteneur  des valeurs traditionnelles et sa fonction consiste 
souvent B culpabiliser les comportements  ddviants par rapport il 
ces  valeurs.  Contrairement B ce qu'on purrait croipe, il ne paraît 
pas hostile B toute  innovation,  mais il ne soutiendra  celle-ci que 
si elle sert %es intCr&s de ses pmtCgCs-clients. Dans l'ambiance 
d'angoisse g6nCralisCe liCe B la montCe de l'insCcuritC, l'ombiasy 
a  vu son importance  s'accroître dans des proportions consi- 
derables : futurs voleurs et volCs potentiels le consultent et le 
placent  ainsi au centre de  stratCgies  aussi  importantes que 
clandestines. 
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Une plongée P d l'intérieur des mentalités 
Les << mentalites B des habitants de l'Ouest  malgache, 

comme sans doute celles de  la plupart  des  individus  vivant dans 
des sociCtCs << traditionnelles B, pdsentent un certain nombre de 
paradoxes  apparents  qui  obscurcissent  gravement les analyses 
6manant  d'acteurs  non-traditionnels. 

Trhs SchCmatiquernent, le point de vue dominant  des  agents 
de la << modemit6 >> pourrait  souvent se dsumer de la façon 
suivante. Il existe des  mentalites  traditionnelles qui contribuent 
21 fausser le comportement des paysans  en les incitant B des 
attitudes  anti-kconomiques ; celles-ci  sont  largement  respon- 
sables de la miskre et de la pauvret&  L'Cducation, la gCnCrali- 
sation des rapports  marchands, 1'Cvolution des  mentalit& au 
contact d'un monde  moderne  toujours  plus  pr6sent  contribuent 
changer ces comportements  qui  tendent 21 devenir  plus  ration- 
nels. Il suffit donc  d'encourager  l'Cducation, la vulgarisation, de 
favoriser les tendances  naturelles  poussant  au << modemisme B 
pour amCliorer la rationalite  de  ces  populations  rurales et donc 
leur aptitude 2r adopter des comportements  de << progrès B. 

Les 6tudes  micro  ne  confirment  pas ce schdma.  Bien  au 
contraire,  elles font apparaître la @remit6 d'un ensemble  coh6- 
rent de mentalit6s  traditionnelles.  Ces mentalit& Cvoluent en 
effet très vite car elles  doivent intCgrer les importants facteurs 
de changements  qu'imposent  toutes  sortes  d'agressions  externes 
(Ccologiques,  politiques,  Cconomiques, ...), mais cette 6volution 
ne conduit  pas de façon  linkaire  vers  une  rationalit6  Cconomique 
plus  grande. On peut  croire h cette Cvolution en  constatant que, 
parfois, les Sakalava sont  tout-&fait  capables  d'adopter,  pour  un 
temps, des comportements  animes  par une parfaite  rationalit6 
marchande : ils cultivent alors le produit  qui se vend le mieux 
sur le march6, ils s'adressent au collecteur  qui les dmunhre 
dans les meilleures  conditions, ils utilisent  l'argent  obtenu  pour 
acheter  bon marchC des jeunes veaux ... Mais ces strat6gie.s 
demeurent  subordonnCes h des  objectifs  marques par la gren-  
nit6 de l'ideologie  cCr6monielle.  Ces  objectifs sont socialement 
plus  importants et leur importance  n'a  nullement dCclinC. Les 
observateurs  exterieurs,  s'ils ne procèdent  pas 8 une approche 
micro  approfondie  (subtile,  pourrait-on  dire),  vont  être  amenes 
a sous-estimer  gravement la cohCrence et la force #renne de 
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ces mentalitês a traditiomelles-adapt6es S. Cette sous-estima- 
tion  nous  paraît  introduire. un biais tr2s grave d m s  les malelyses, 
conduisant il une apprêciation  gravement erronee des motiva- 
tions et des  comportements que l'on va rapprocher pr6matu- 
rkment de mod&les << modernes >>. 

Malgr6 sa relative  complexitC, l'êtude des mentdit& nous 
apparaît  de  plus en plus comme un pr6dable indispensable B 
toute action de << dCveloppement >) visant de borne foi a mêl io -  
rer une situation existmte. De toute Cvidence,  elle ne peut  pas 
se concevoir sans une  approche  micro  qui est d'ailleurs,  parti- 
culièrement ddlicate. 

Le pouvoir local 

Les stratCgies des mpan'arivo en vue de la  conquhe du 
pouvoir local et de la qxoduction  êlxgie de ce pouvoir appor- 
tent une information  d6cisive ur la connaissance des d p a -  
miques micro-locales. Or, elles ne sont gukre. perceptibles  qu'a 
travers une  approche  micro et mCme, une approche  micro 
mettant en oeuvre. des techniques  assez particuliiws (6) pour 
reconstituer  certaines fili&res permettant il des mgatiarivo 
d'augmenter leur troupeau  (activites de recel sinon de vol il la 
commande) et de  constituer leurs r6seauux de clientèle. 

Le  retour au macro 
Il est prêmatur6, sans doute, de dCcrire une phase  qui n'est 

pas encore teminde. En effet, sa dalisation concrète mhnera 
tr&s probablement B corriger fortement les perspectives Cnon- 
&es ici. Il semble  cependant possible d'estimer  que le c< retour 
au macm >> devrait  pouvoir s'effectuer en plusieurs  temps et B 
plusieurs  niveaux, psur teminer l'êtude directe des phenomènes 
et pour preparer et r6aliser la synthèse finale. 

6 .  Il a fallu  une  véritable  enquête  qui  serait  presque de nature  policière si on 
s'int6ressait au nom  des  enquêtés. 



- 219 - 

L'étu.de directe des phénomènes 
La procedure normale,  nous  l'avons  vu, consiste B repCrer 

certains phhomènes lors de  l'approche  extensive, et de les 
etudier au  niveau  micro. Il s'agit, ici, de les dexaminer au 
niveau  macro.  Cet  examen  a  surtout  pour objet de v6rifier 
l'exactitude des hypothèses  initiales et d'apporter B celles-ci les 
modifications qu'imposent les faits. On  pourra  aussi, B ce 
niveau, construire le veritable  modèle  dominant  du  phenomène 
et caract6riser les variantes  ainsi  que leur importance  relative. 

S'il s'agit,  par  exemple,  de  mettre en lumière les nouvelles 
techniques de  gardiennage du Mtail, en mettant bout B bout 
toutes les informations  micro, on doit pouvoir caracteriser avec 
finesse les differentes << variantes >>. 

La part relative  des  deux  principales  techniques (le gardien- 
nage en parcs très surveilles ou l'6parpillement dans la forêt) 
peut être mieux  connue,  ainsi  que les aspects  structurels des 
deux  techniques ; on se  fonde sur l'idCe que l'accumulation  des 
descriptions micro  permet  d'eliminer le contingent et de faire 
apparaître  l'essentiel sans avoir B proceder B des  estimations 
arbitraires : les faits s'imposent  d'eux-mêmes. Par exemple, on 
pourra decouvrir de  cette façon que le gardiennage  en parc 
concerne plut& de  gros  villages où vivent des groupes  lignagers 
unis par des liens d'alliance  multiples ; la responsabilitk de 
l'acheminement  des  bêtes  du  pâturage au parc s'effectue selon 
un petit nombre  de  modalites  qu'il devient ais6 de caracteriser. 
La caracterisation  des << variantes D, d6jB esquissk lors de 
l'approche  extensive,  peut  dksormais être effectude  en toute 
rigueur sur des bases  precises. 

Pour être bien  compris et mesures, les phenomhes ou les 
agents  reperes  au  niveau  micro  seront très utilement  reconsid6- 
rds  au niveau  macro. Par exemple,  une << geographie  du 
trumba >> (inventaire  des  points où le phCnomhe existe  sous 
certaines formes, inventaire des points où il a fait une apparition 
rkcente ...) pourra être extrêmement pdcieuse. 

A propos  du bilo et du trumba, notre Cquipe  s'est  d'ailleurs 
heurtCe B une difficulte  methodologique  majeure. La juxtaposi- 
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tion des resultats des 6tudes micro, loin d'Cclairer  efficacement 
le pln6nomène a, au  contraire, aggrave une certaine  impression 
de chaos : les r@glarit6s, que l'on avait cru pouvoir deceler 
dans certains cas, ne se contirnent pas, les typologies  esquis- 
sées se rkvdent peu aptes B rendre compte de nouveaux  cas ... 
En mCme temps, le d6veloppement  presque  explosif  du  plneno- 
mène au cours des dernières amees suggère que son importance 
est essentielle notamment  pour la compréhension des mentali- 
tés. Nous avons ainsi éte amenCs B ddtermher un  sous-thème 
autonome << bilo, mnzba, phCnomènes de possession s, qui sera 
trait$ de fason sp6cifique par une  sous-6quipe. La méthodolo- 
Sie,  actuellement  en  cours d'Clabration, reposera sur deux 
aspects complementaires : une sCrie d'dtudes de cas  (approche 
micro-ethnographique) et une 6tude extensive  visant dtcrire 
aussi  pr6cisCment  que  possible,  l'aire  d'extension des phéno- 
menes et la r6partition des diffdrents  types et sous-types. 

Plusieurs niveaux  paraissent  pouvoir  intervenir dans la r6&- 
sation de cette synthèse. Nous en avons  provisoirement identifie 
trois, mais il est clair que, dans la pratique, cette identification 
pourra Ctpe largement remise en cause : 

- z m  niveara 4 spe7tiaI >>. La spatialisation des ph6nomhes au 
niveau de l'ensemble de la rCgion Ctudide est  rendue aisCe par 
les diverses phases que nous  avons  decrites : on doit pouvoir 
proceder B une zonification  qui  pourrait Ctre relativement 
pr6cise et n'exclut pas, dans un souci de clart$ et d'exactitude, 
des superpositions, des interferences  (deux systèmes peuvent 
parfaitement se superposer  partiellement ou avoir des inter- 
f6rences  communes). Cette << spatialisation >> devrait permettre 
la mise en lumière de << biais  spatiaux D, c'est-h-dire  de 
l'ensemble des faits Q< gdographiques >> qui font qu'un système 
dom6 se distribue dans un  espace concfet d'une fason qui  n'est 
pas homogène.  On  pourrait  trouver la mat:ti&re B un premier 
niveau de réflexion sur l'espace  et sur son r6le  notamment dans 
la socialisation des phenomènes. 

-un niveau {(fonctionnement et articulation des 
syst2nzes >>. Chacune des zones  faisant  l'objet d'une Ctude micro 
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a Ct6 choisie  parce  qu'elle Ctait particulièrement  representative 
de l'un des systèmes CtudiCs ou de l'une des variantes princi- 
pales de ce système. Il s'agit ici de tenter le << remontage B de 
l'ensemble,  c'est-h-dire d'Ctudier  non  plus  chacun des systèmes 
mais  l'ensemble de leurs aniculations mutuelles et l'influence 
qu'exercent ces formes d'articulation sur chacun des systhmes 
locaux. Pour cette analyse, on utilisera,  bien  Cvidemment, des 
616ments recueillis  au cours des 6tudes  micro. 

- un niveau e mod2le de reproduction de l'ensemble articulé 
des syst2mes JJ. En demihre  instance,  on  tente de comprendre 
comment  chacun des systhmes se reproduit  (vecteur  r6sultant de 
l'affrontement des straggies des differents  acteurs de ce 
systhme) et comment se reproduit  l'ensemble  articul6 de ces 
systhmes,  compte  tenu  de  l'ensemble des valeurs  exoghnes que 
l'on a pu identifier  au cours de l'Ctude.  On espère faire ainsi 
apparaître les points  sensibles, les agents, les secteurs clCs qui 
sont les principaux  moteurs des dynamiques  locales et micro- 
locales et avec lesquels toute action de d6veloppement devra 
composer. 

Esquisse d'un bilan  provisoire 

Il est bien  entendu beaucoup trop t6t pour prCsenter des 
conclusions,  même  provisoires, B propos  d'un type d'approche 
qui n'est,  au  fond,  qu'en  cours de gestation.  Nous  voudrions 
seulement  souligner  certains  enseignements  apport& par 
plusieurs annCes de  pratique de la mCthode. 

L'approche en termes de macro-dynamiques  sociales peut 
pdsenter certains  inconv6nients sCrieux.  L'experience nous 
dicte quelques idCes pour en surmonter  quelques-uns. Le plus 
Cvident de ces  inconvenients est sans doute B mettre  en  rapport 
avec la lourdeur de la methode : il faut de grosses  Cquipes, 
travaillant  longtemps,  avec de gros  moyens pour rCaliser les 
objectifs  assignes.  Notre dcente exp6rience  malgache semble 
suggCrer que si les Cquipes de recherche dalisant  ce type 
d'ktudes  sont  ndcessairement  nombreuses, les moyens financiers 
mis en oeuvre  peuvent être très faibles,  voire dgligeables. La 
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sur  le d6veloppernent de 
l'elevage a pr6vu  d'organiser  chaque m 6 e  des sessions de 
<< formation 3 la recherche par la recherche >) permettant  d'initier 
de jemes chercheurs  aux  difficultes de la recherche de temin. 
La  repnsabilit6 de ces  sessions m'ayant et6 confide, il m'a 6ttc 
facile de convaincre les autorites  du IdRSTD et de l'6RSTOM 
d'utiliser cette forme d'approche r les structurer et leur 
domer une unit6 (7). Mais il demeure  vrai  que cette approche 
exige une  ou des Cquipe(s) importmte(s), fortement  motivCe(s), 
capable(s)  de  travailler en liaison très Ctroite pendant  des 
p&iodes  de  temps  relativement  longues. 

Un autre  inconvknient majeur reside  sans  doute  dans la 
longueur des dklais de dalisation. De fait, en aucun  cas, la 
m6thode  ne  peut hre rapide. Dam l'exemple  de la edte ouest  de 
Madagascar, il aura sans doute € d u  cinq << sessions B (1986- 
1990) pour verdr h bout de l'ensemble  du progmme et nous 
disposions,  au depart, d'une  connaissance  correcte  de la r6gion 
acquise  plusieurs m C e s  auparavant. La lourdeur de la methode 
est incontestable : l'approche  macro-extensive initiale est 
longue, suppose d'importants  dCplacements ; l'approche  micro 
fait s u i v ~  les sejours sur le terrain de longues phases de rCdac- 
tion (le principe retenu est celui  d'une  monographie r6digCe 
collectivement au terne de chaque session de terrain) ; les 
divers niveaux  de la synthèse finale ne peuvent Ctre rapides car 
ils supposent la concertation  de  nombreux  Cquipiers, la 
discussion  collective  des hypoth&ses initiales,  une  reflexion 
approfondie Ctay6e par de nombreux  documen W... C'est  incon- 
testablement  une m6thode qui est guettee par le souci du 
perfectionnisme ; elle suppose une lourde  machinerie  qui prend 
du  temps,  qui pose des problhes de gestion (matcrielle, 
humaine et scientifique) et qui  pourrait  cotîter  cher  si 1'Ctude 
devait bdnéficier de conditions normales de financement. 

7. La  plupart  des  stagiaires  ayant leur propre  source  de  financement ou ne 
demandant  que le défraiement de leurs  dépenses de terrain, les sessions 
qui ont déji eu lieu ont perrplis de mobiliser de nombreux  chercheurs.  En 
Equateur,  les  conditions  n'étaient pas aussi  favorables,  mais  nous  avions 
pu utiliser le déroulement d'une grande  enquête  nationale pur obtenir 
comme  sous-produit la réalisation de l'enquête  macro-extensive  initiale 
dans la Sierra et la Costa (les  deux-tiers  du  territoire  national). 
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Un autre  inconvenient  a CtC soulignC par plusieurs des 
personnes  auxquelles la methode  a CtC prgsent6e : la formula- 
tion très formelle et rigide  que  nous  avons cru utile d'adopter 
pour en exposer les grands  axes  semble  suggCrer le recours h un 
rCel formalisme et h une  &lle  rigiditC dans son application 
concrète. Dans les faits, rien  n'est sans doute plus Ctranger a la 
methode qui, en r6alitC très Cvolutive, cherche h intCgrer  tous 
les nouveaux  apports  (notamment ceux qui  sont lies a 
l'elargissement  disciplinaire), et - c'est sans doute la son  princi- 
pal point faible - tente a posteriori de retrouver la cohkrence de 
ces  apports. 

Annexes 

DéJnition des termes utilisés 
On designe sous le terme de Syst2me social de production 

SSdP) l'ensemble  des  formes  d'organisations sociales, politiques 
et idCologiques  qui  permettent la mise  en  oeuvre des diffCrents 
SystZmes techniques de Production (STdP) dans une societe 
determinCe. Le SSdP comprend  un  certain  nombre  d'elkments : 

- un STdP 
-un certain nombre  d'acteurs  (individus,  groupes ou sous- 

groupes,  institutions),  organises  selon des règles prCcises 
(structure de parente,  structure de classe,  stratifications  sociales 
et/ou  Cconomiques,  unitCs de  production...). 

-un ensemble organisC de pratiques (par exemple, les 
proCCdures de mobilisation de la main-d'oeuvre, les modalit6s 
d'accès h la terre et les formes  de  tenure  foncière, les niveaux de 
revenus et de consommation...). 

Dans la r6alitC d'une  socidte  determinCe, ces divers Clements 
sont  agen&s entre eux  selon des formes  stables,  selon une 
structure, que l'on  designera  sous le terme de rapports sociaux 
de production, 
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Un ST@ se definit par plusieurs 6lCments : 
- les caract6ristiques << physiques >> des exploitations et 

l'ensemble des domdes qui, dans ces exploitations,  sont liCes au 
milieu naturel, B la terre, B l'eau et au climat : leur dimension, 
leur altitude, la nature des sols, leur pnte,  les conditions 
d'irrigation ... ; 
-un type detemin6 de  combinaison des activites  produc- 

tives : cultures  diverses, Clevages, cueillette,  chasse, @Che ... ; 
-un proc6s de travail caractdristique de la sociCtC $tudiCe, 

c'est-&-dire un certain type de  relations  entre les hommes impli- 
quCs dans l'activit6  productive  (division du travail, formes de 
cooperation, procedures de prise de  dCcision, formes d'acc&s B 
la terre...), sur la base d'une kxhologie d6terminCe. 

La facon dont ces 616ments sont agencCs entx eux consti- 
tuent les rapports techniques de production. 

La distinction entre STdP et SSdP est arbitraire et corres- 
pond essentiellement il une division du travail entre spt?ciaPistes 
chargCs de dCcmre ces deux aspects d'me même ridite : agro- 
nomes et gdographes humains  pour les STdP, sociologues, 
ethnologues,  deonomistes, anthmpologues pour les SSdP. 

u sein d'me soci&e$ dCtermine$e, les dives S S d P  sont en 
interrelation  selon des modalites et des intemitCs  extr&nement 
variables. On ddsignera sous le terne de Furmatiun socide 
@S> l'unit6 constituee par l'ensemble des SSdP en interrelation 
dans un  espace ddternine, A un moment dsmC. Le concept de 
FS est concret, locdis6 et date, A la diff6rence du concept  de 
mode de production qui, d m  cette  perspective, se r6fib-e B me 
abstraction ou A une sirie d'abstractions  $labordes B partir de la 
prise en considhtion de plusieurs FS d6termindes. On peut 
parler, par exemple, du mode de production  agro-pastoral (en 
gdn6rd) et de la formation  sociale  agm-pastorale  de l'Ouest 
malgache B la fin des m C e s  soixante-dix. 
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